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ments avec certains de ses collègues du cabi-
net-lequel ne s'est pas réuni depuis la fin
de la séance du comité à une heure-le
Gouvernement ne pourra accepter le projet
de loi si nous le renv oyons aux Communes
dans sa for'me actuelle. Jen inîformîe le Sénat,

pour qu'il n'y ait pas de malentendu. J'ai
raconté avec sincérité tout ce qui s'est passé:
le Séna:it peuit mai:intenant agir comme bon

spiarce (Ille J'ai (lit que le ministre accep-
tcî'uttaxit lié -itotion le texte soîîinis loir le
qcuat. i rt:tith le me,. hionorables. collègue s

n'ont put piésenter- d'autres amienedements, ils

sont miaitntenant libîres île prîopmoser les modifi-

cations quils~ désirent.
Ji, c'ai t patstc lt:, xîieé aisez nette-

nient eu que in*a (lit le i"lncistreP avant que

j'entre dans '-ie tceutinti' il y a un instant.
à l qfutetîe au lien diaccepter notre texte,

il (jft :itîe bcaucottt garder celui ele
1935, qtuitte à éttîdiVrI' tiquestion avec soin

en vu (icle pîrésenlter à Ila pr1oelitiine sess.ion lin

( t le loi d'uIne, plus v:i.t e portée que

celi-ci. Dans s'u foî'ne atelle bill à
p 'tude liii pairaît si tiu saîtisfaisant qu .d

aimerait mieutx tout airrêter polir 1'heure, nmais

déposer, à Il procha-inie session, une mesure

qui plairait aux deux Chambres.

Le très honorahle M. MEICHEN: Les

paroles prononcées par l'honorable leader

du Gouverneîiîment au, comité se retrouvxer'ont
dans le eomtite r*ecîfl des délibér'ations, car

le sténogtraphle cii a plis note. Mon honorable

vis-à-isb n 'a tios nié nouts av'oir dit que le

ministre aceptaîit les priojets d'amendements
bien qu'avec' répugnance : Je sais qu'il ne le

niera lis maintena:nt, car il est homme d'hon-

nieur.

L'hocorabîle M. DANDURAND: J'ai dit

ejue le iiiihtl'(, i aecClt avic les réserves

ctu, j e v iens cd'iniquer.

I.e tié",. lionorlîe1( '-N. MEIGt ;HEN: Exact e-

menut. 1.e eîuiiite, a agi e~t prépttré son rap~port

en corhi 1 ît t lce. Unc iilitlt:i' sufitrua: le

miisntr n*ý n as' ten pci aroîîl e aii comiitéC.

'liatuti tie ils lioîuoî':ihlcs collè gues pet
aili c'ommeii bion lui ,.cmlîleri . Poilr mua Part,

je tic tlitui ris (l~e mtioni t à l 'ég'r tclos

alienuitilitt' tcuettte"s par le leadeir dti1 Cou-

vernement, ou <litant à etc astpect quelconquîe

do pr et il c' loi.

L'honorable JAXMES MURDOCK: ilono-
ii tc ~tîî tutje iatterhà iiot evoir

l lii o't lý ir(tle epttc Chlibrnlt' si Je îîic disais

p 11 n li att dc3 t e iý, i lom i i l qitte

cciur lcs co'îlu<itios. Detpuis de'. annc-s, en

pi ittini. je lni lut c--c pîlus ouitli l à c'ette
loii. Je trois savoiret commîuenut elle ,.e t attîli-
e1 iice par le pats.

L'loîî. 31. DANDUF1A'ND.

Au coms decCes derniers jours, j'ai assisté
aux délibérations dui comité de la banque et
(lui commîerce relativement au projet de loi
à l'étude. Il m'a paru renversant qu'aucun
profane-ce que je ne reproche pas au prési-
dent du comité-n'ait eu l'occasion d'exposer
sufftisamment et nettement son avis. Le pré-

siclent Ct tous les autres mie diront que j*aurais
pil mai . is j e sai bNlien qu' il aurait été

rieu mîoins qii utile de m'y efforcer.

L'honot"îble M. B3LACK: Puis-je poser une

(tuet Iion à mlon honorabile collègue'? Je l'ai
vui assistr réguiîîeeient aux 4zes( Ili

t'eult t . P t ti ie ci t r- un ciii (ls oit ui

Itrotaile <, soiit \11 lt -lýý'. le drioit (le pieu-

Ire hi paroe ?

Iliocor'îble 'U. M\IRDOCK: A deux on
t rois reîie.mon lionoratile ami (le Koote-
n iy-Est (I hou. Ml. ling) . qui v oulait pren-
iIre la t ýi -roe a (té, in terromp u pair (i s a vo-
ca'ts. L' pré'tsiden'lt lui donnait celp ndant
l'oecasioc (le par'ler.

L'honorable M. BLACIÇ: Chaque fois qu'il
s'est leviô. il n'a pli pailé immédiatement

piarce que, dans la partie de la salle où je me
trouv ais, d'autres membres s'étaient levé(s
avaont lui. Tant qtue J 'ai pr'ésidé le comité,
je nie suis efforcé de donner Ila parole à dhi-
clin, à tour (le rôle.

L'honorable M. MURDOCK: J'en sus sur.

il reste que les avocats ont accaparé l'atten-
tion au cours des délibérations. Ces gens

revenaient sans cesse a la charge. Quelques-
uns ont exprimé leur surprise, voire leur hor-

reur, à la pensée qu'un homme attaché à un

par'ti politique pourrait être chargé d'appliquýer
la loi. Juste avant la, fin de la séance, mon
excellent ami d'Ottawa (l'honorable M. Côté)

s'est écrié: "Ne tenez pas d'audiences publi-

ques ". Telles sont les par'oles que j'ai notées;

le compte rendu officiel confirmera.

L'honorable M. COTE: M.\e serait-il permis
(ie rappel1er mes propres pairoles? J'ai dit

îtuiîîcn( information préClimiinaire, et lion pas

une enutne dlevruit pais être pulilque.

L'honorable M. MURDOCK: Que mon ho-
norable ami voir dans le compte rendu ce
qu'il a li't.

L'honorable -M. COTE: Le compte rendu
confirmera ce que je viens de dire.

L'honorable M. MURDOCK: Certains de

nos honorables isàvsont manifesté une
gr'ande horreurî à la pensé qu'un commissaire,
sous la direction du ministre pourrait péné-

trer (lacsý les bureaux d'une société commer-
ciale censée constituer une coalition. afin
d'examineri le s livres et les papiers et cm-
porter edes documents pour sa gouverne. Plu-


